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hybride d'un facteur de production de rosettes et d'un facteur
de repartition.

Je citerai encore les essais de croisements entre cobayes

sauvages de l'espece aperea et cobayes domestiques, l'etude de

l'heredite de la panachure, ainsi que de la dilution et du blan-
chiment du pelage.

Des malformations apparues dans les elevages, telles que la

polydactylie et l'anophtalmie ont ete aussi suivies dans la

descendance de nombreux couples.
Ce labeur immense, Arnold Pictet l'accomplit sous le signe

de son enthousiasme reste juvenile jusqu'ä la fin. Ses

sentiments d'admiration devant la nature et en face de la science,

Pictet a su les faire partager ä un public etendu par de

nombreux articles de journaux. Animateur parmi les jeunes ento-

mologistes de notre ville, il defendit avec ferveur la cause de la

protection de la nature et fit connaitre le Pare national suisse

par son livre si attrayant et richement illustre: Episodes
d'histoire naturelle au Pare national.

Pour tout cela nous conserverons d'Arnold Pictet un souvenir
de sincere reconnaissance. Pierre Revilliod.

ETIENNE JOUKOWSKY1
1869-1948

Elu Membre ordinaire en 1909.
Secretaire des seances de 1916 ä 1933.

President en 1936.

Le 21 Janvier 1948 la science, et singulierement la science

genevoise, faisaient une tres grande perte: Etienne Joukowsky,
geologue, hydrographe et glaciologue, venait de s'eteindre apres
de longues souffrances.

Ne ä Lausanne en 1869 de parents russes exiles en Suisse

pour des motifs politiques, Joukowsky avait encore des attaches

avec son pays natal par son ascendance maternelle qui remon-
tait au general Jomini, originaire de Payerne.

1 Une liste bibliographique complete des publications d'Etienne
Joukowsky a paru dans les Actes de la Societe helvetique des Sciences
naturelles, annee 1948, ä la suite de la necrologie que lui a consa-
cree M. Jules Favre.
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Ses parents s'etant fixes tie bonne heure ä Geneve, il y
fait toutes ses classes et sort du College hesitant sur la
voie ä suivre. Toutefois de frequents sejours ä la montagne, ä

Champery notamment oü il retournera par la suite avec
predilection, suseitent tres tot chez lui un interet grandissant

pour la plus penible, mais aussi l'une des moins ingrates des

sciences naturelles: la geologie. Elisee Reclus, ami de la famille,
l'encourage encore dans cette voie.
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Le Saleve et le Jura lui semblent limiter son horizon ä l'exces,
aussi decide-t-il de partir pour Paris oil il va preparer le concours
d'entree ä l'Ecole des mines. II fait d'abord deux ans de

mathematiques speciales puis reussit son concours d'admission
non sans avoir du vaincre divers obstacles provenant de sa

qualite d'apatride. II parcourt alors rapidement le cycle d'etude
sous la direction de maitres comme Michel-Levy, Bertrand,
Le Chätelier, et obtint brillamment son diplome d'ingenieur
des mines en 1894.

II aurait pu se consacrer des lors entierement ä la pratique
et ceci d'autant plus aisement que les propositions interessantes

ne lui font pas defaut. Mais dejä se manifeste en lui cette
dualite qui l'accompagnera sa vie durant: pris entre une reelle

passion pour les problemes theoriques et un penchant non
moins prononce pour les cas concrets, il ne cessera de passer des

uns aux autres, partageant son activite entre des speculations
desinteressees et des travaux en relation directe avec la technique
miniere, hydraulique ou du genie civil, ceci au gre des occasions

qui passent ou plus simplement de sa fantaisie. D'aucuns

pourraient peut-etre blämer une äctivite ordonnee de la sorte.
Les resultats obtenus par Joukowsky leur donneraient tort et
leur montreraient que le dirigisme, triste etiquette de notre

epoque, n'a nul besoin de se manifester pour susciter de belles

carrieres et de feconds resultats. En effet cette influence reci-

proque de la technique sur la theorie pure eüt les plus heureux
effets et e'est sans aueun doute ä cette circonstance que ses

travaux doivent cette marque de mesure et d'equilibre qui les

caracterisent et qui est issue de la confrontation de ses recherches

theoriques k la lumiere de son experience pratique.
A peine sorti de l'Ecole des mines, Joukowsky decide de

revenir ä Geneve oü l'attire la jeune reputation de Louis

Duparc, son contemporain, qui vient d'etre nomme professeur
de geologie et de mineralogie. II veut completer ses connais-

sances en geologie mais aussi en chimie analytique, specialement
dans le domaine de l'analyse des silicates, encore fort peu
developpee ä l'epoque.

Duparc l'engage k faire une these de doctorat sur les Aiguilles-
Rouges de Chamonix et Joukowsky se met avec ardeur au
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travail. II doit bientöt constater, ä regret, qu'il s'agit lä d'une

entreprise dont l'ampleur depasse les forces d'un seul liomme

et, d'entente avec son directeur de these, il limite son sujet ä

l'etude des eclogites de ce massif montagneux. Sa these parait
en 1902. II y decrit toute une serie de roches et s'attache plus

particulierement ä l'etude du phenomene de l'ouralitisation des

pyroxenes qu'il attribue ä l'intrusion des roches granulitiques
acides dans les roches pyroxeniques. L'interpretation qu'il
donne de ce phenomene attire l'attention sur lui ä tel point
que certains trouverent avantageux, par la suite, de s'attribuer
la paternite de cette decouverte.

Ayant acquis la nationality suisse, il est nomme en 1897

assistant de mineralogie au Museum d'histoire naturelle de

Geneve. II aura des lors, pendant pres de quarante ans, comme
activite de base, l'organisation et la presentation des collections

mineralogiques et petrographiques de notre musee des

Bastions. Son goüt tres sür et son inclination naturelle ä aider
autrui lui font accomplir dans ce domaine une belle ceuvre

didactique. II publie en 1912 un catalogue general des mineraux

pour servir de guide ä la collection mineralogique du Musee

d'histoire naturelle de Geneve. Les specialistes et les savants

etrangers qui ont l'occasion de visiter la galerie de mineralogie
lui decernent ä maintes reprises des eloges merites pour le

talent qu'il depense ä faire valoir nos collections dans des conditions

d'espace bien ingrates. II n'en faudrait cependant pas
deduire que Joukowsky se confine en des travaux d'erudition
pure. Tres independant de caractere, il a l'esprit trop inventif,
il est trop curieux de toutes choses et il aime trop la nature

pour se laisser dominer par une fonction, si interessante soit-
elle. Pour calmer cet appetit de decouvertes tout autant
que pour se livrer aux etudes pratiques dont il est charge,
il voyage beaucoup.

II participe en 1897 au Congres geologique international de

Moscou avec Duparc, d'oü l'un et l'autre reviennent ayant noue
des amities et des relations qui leur seront precieuses par la
suite. II profite de ce voyage pour sejourner quelque temps
dans l'Oural oil l'un de ses oncles possede de grands domaines
dont il etudie la geologie. II retournera d'ailleurs par la
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suite en Russie ä la demande de proprietaires de charbonnages
ukrainiens pour y prospecter de nouveaux gisements d'an-
thracite. II fait aussi un voyage d'etude dans le Caucase dont
il n'a malheureusement pas publie les result ats, fort interessants.

En 1906 nous le retrouvons au Panama oü il prospecte des

terrains supposes petroliferes. II y reste plusieurs mois et en

ramene une etude sur les terrains tertiaires de l'isthme du

meme nom, qu'il publie dans les Memoires de la Societe de

Physique.
Pendant la guerre de 1914-1918 il fait un voyage au Paraguay

ä la demande d'un groupement genevois desireux de verifier
l'exactitude de renseignements relatifs ä des gisements de

cuivre. Joukowsky etait d'une extreme bienveillance mais il
avait aussi un flair tout particulier lorsqu'il s'agissait de

demasquer des personnages malfaisants. II savait alors montrer
un esprit de decision et un courage inebranlables qui faisaient
merveille lorsqu'une bonne cause ou de legitimes interets
etaient en jeu. Perdu dans la foret vierge paraguayenne, seul ä

des centaines de kilometres de tout lieu habite, il tient tete, au

risque de sa vie, aux sollicitations et aux menaces. II peut enfin
rentrer ä Geneve avec des donnees precises qui sauvent de la
ruine bien de ses compatriotes. Mais auparavant, bloque en

Amerique du Sud par la guerre, il en profite pour etudier
diverses formations geologiques en Argentine et au Chili.

En 1926 il se rend en Algerie pour y etudier les possibilites
d'exploitation d'un gisement de kaolin pres d'El-Milia. Ce lui
est l'occasion de faire un interessant rapport sur la genese de

ce mineral. II est fort regrettable que les resultats de ce travail,
execute & la demande d'un groupement prive, n'aient pas pu
etre publies. Ses preoccupations sont orientees ä cette epoque
dejä vers les meilleurs moyens ä utiliser pour analyser les

systemes disperses. II reprendra plus tard les idees qu'il ebauche

alors, quand il etudiera les sediments du lac de Geneve.

Son activite scientifique au Museum ne se borne pas, et de

loin, au classement et ä la mise en valeur de la collection mine-

ralogique. II entreprend des 1907, en collaboration avec son

collegue de travail et ami Jules Favre, l'etude geologique du
Saleve. Ce travail considerable, qui demanda plus de six ans,
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permet ä Joukowsky et Favre de preciser des points fort
importants de la stratigraphie, de la paleontologie et de la

tectonique de cette montagne chere aux Genevois. Les auteurs
mettent en evidence la presence, dans les assises coralliennes du

Saleve, de deux niveaux, Tun cretacique, l'autre portlandien;
ils demontrent que le soulevement purbeckien affecte le

Saleve comme le Jura, contrairement aux idees re<jues

jusque-lä. Iis decouvrent cinq decrochements transversaux
nouveaux qui, ajoutes aux trois dejä connus, divisent cette
chaine en neuf tromjons. Au debut de ce travail, Joukowsky ne

dispose d'aucun document topographique serieux pour ses

leves sur le terrain. II entreprend de dresser lui-meme une carte

au 1: 25000 par photogrammetrie. Cette carte dont l'exacti-
tude laisse loin derriere eile la carte d'etat-major au
1: 80 000e, est non seulement utile et meme indispensable ä

•Joukowsky et Favre pour leurs leves, mais rend de plus de

grands services aux innombrables touristes qui visitent chaque
annee le Saleve.

La cartographie fut toujours le violon d'Ingres de Joukowsky.
Faisant des recherches au cadastre peu apres la guerre de 1914-

1918, il met la main, un peu par hasard, sur les minutes de la

carte du canton de Geneve au 1: 12 500e. levee en 1837-1838

par le general Dufour et ses collaborateurs. Ces minutes, consul-
tees sans soins par de nombreuses personnes, avaient dejä subi

d'irreparables outrages lorsque Joukowsky les decouvre. Aide

par E. Chaix et L.-W. Collet, il prend l'initiative de faire publier
cette carte, sauvant ainsi d'une destruction certaine un des

chefs-d'oeuvre de la cartographie suisse.

C'est egalement ä lui qu'on doit la parution des travaux
geologiques que Paul CholTat avait entrepris dans les terrains
eruptifs au nord du Tage. II fait publier en particulier la belle
carte que cet auteur avait levee de 1885 ä 1916.

En 1936 les circonstances lui permettent de trouver les

roncours et les fonds necessaires pour faire dresser un relief
topographique et geologique du Saleve au 1: 10 000e. Ce

travail remarquable, du au talent de M. Monnier, sculpteur,
complete de la fa?on la plus heureuse la Monographie geologique
et paleonlologique du Saleve.
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II y a quelques annees il fit dessiner par un topographe
distingue, M. Ph. Choffat, une carte murale du Pays de Geneve

au 1: 25 000e dont, la precision et le rendu du modele du terrain
peuvent etre cites comme modele.

II est bon de faire ressortir ä ce propos un des traits caracte-

ristiques de Joukowsky. Toujours il sut trouver, puis s'attacher
les collaborateurs dont il avait besoin. D'un abord facile, il
mettait bientot son aide en confiance et le travail fait en

commun cimentait tout naturellement une estime reciproque
qui se muait bien souvent en une solide amitie. Respec-

tueux de la personnalite d'autrui et soucieux de ne pas imposer
son point de vue, mais de le faire partager eventuellement, il
n'est aucun de ceux qui ont ceuvre avec lui qui n'aient ete

rapidement conquis par l'affectueuse sollicitude et les conseils

suggestifs qu'il donnait toujours avec bonne grace et jamais
sous forme imperative. Comment resister, comment ne pas
donner le meilleur de soi-meme ä un homme qui par son seul

exemple forfait ses collaborateurs ä s'elever au-dessus d'eux-
memes.

La seconde partie de son existence est presque entierement
consacree ä l'etude du quaternaire du Pays de Geneve et aux
phenomenes qui se rattachent ä cette periode de l'histoire de

la formation du globe. Ses nombreux sejours et excursions dans
les Alpes l'avaient des longtemps familiarise avec les phenomenes

glaciaires et ses observations, sur le vif si l'on ose dire,
vont lui permettre de donner d'ingenieuses explications et
de debrouiller l'echeveau si complique des glaciations.

Reprenant et developpant une idee de son vieil ami
M. Lugeon, il montre que le Rhone et la Dranse du Chablais
suivaient autrefois un cours dirige approximativement du sud

au nord et que ces deux cours d'eau etaient tributaires du Rhin.
D'autre part, il est possible de retrouver dans le haut lac de

Geneve des traces d'un ancien niveau qui n'existe pas dans le

petit lac. Joukowsky en deduit qu'un seuil devait separer ces

deux bassins et qu'un cours d'eau, affluent de l'Arve, a scie ce

seuil par erosion regressive, provoquant ainsi la capture du haut
lac par le petit, et par consequent celle du Rhone et de ses

affluents au profit de l'Arve. Des ce moment le Rhone devient
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tributaire de la Mediterranee, evenement dont les consequences
sont de premiere importance pour le Pays de Geneve.

Des 1925, Joukowsky publie une serie de notes et de memoires
relatifs a la glaciologie du quaternaire ainsi qu'a la morphologie
anterissienne de la cuvette genevoise. II constate que les notions
relatives ä la stratigraphie du quaternaire et surtout celles

concernant le deroulement des glaciations sont peu precises.
II pense meme que le principe des quatre glaciations successives

de Penck et Bruckner, considere par beaucoup, sinon par tous,
comme sacro-saint, n'est peut-etre pas aussi bien etabli qu'il
y parait de prime abord. II montre que les arguments tires
de l'emboitement des terrasses pour justifier l'existence des

deux premieres glaciations de Gunz et Mindel sont faibles,
dans notre pays tout au moins. Cette conviction est etayee
non seulement par les deductions resultant de ses lectures mais

aussi, et d'une fa$on encore plus convaincante, par les nom-
breuses observations qu'il a l'occasion de faire dans les sondages
et travaux de fondations executes dans le sous-sol genevois.
II publie ses vues ä ce sujet dans un article intitule: «Sur
quelques postulats de la glaciologie quaternaire » paru en 1931

dans les Archives des Sciences physiques et naturelles. Comme le

fait remarquer pertinemment J. Favre, cet ecrit, qui boule-

verse bien des notions qu'on croyait acquises, n'a pas attire
suflisamment l'attention jusqu'a present sur cette question

pourtant capitale de la stratigraphie du glaciaire.
Joukowsky collaborait des longtemps avec le Service des eaux

de la Ville de Geneve dont l'ancien directeur, M. Betant, lui
avait pose en 1927 ou 1928 la question de savoir s'il etait
possible de trouver des eaux souterraines en Süffisance ä la

peripheric du canton de Geneve. En effet la consommation
d'eau potable ne cessant d'augmenter, les parties externes du

reseau de distribution se trouvaient sous-alimentees et Ton ne

pouvait augmenter ni le debit, ni la pression de l'eau au depart
de l'usine elevatoire de la Coulouvreniere sans des frais
considerables. La creation de stations auxiliaires de pompage per-
mettait done de resoudre ce probleme d'une faijon ä la fois

simple et economique. En se basant sur les considerations
relatives ä la topographie pre-rissienne de la molasse et ä 1'alter-
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nance des periodes de glaciation et d'alluvionnement des cours
d'eau glaciaires, Joukowsky indique comme tres probable
l'existence d'importantes assises graveleuses dans les anciens

talwegs molassiques supposes. II designe la petite vallee morte
de l'Eau-morte, pres de Soral, comme devant jalonner en

surface une ancienne et importante vallee pre-rissienne de

l'Arve qui s'etendait de Veyrier ä Chancy en passant par
Saconnex-d'Arve, Perly, Soral et la Champagne. C'est pres de

Soral que Ton procede au premier forage. La decouverte de la

nappe aquifere au debut de juin 1930 demontre brillamment
la justesse de ses vues et le recompense des luttes qu'il a dü

soutenir contre le scepticisme de certains et la malveillance de

personnages oscillants, trop interesses ä l'echec de cette

entreprise.
Cet ancien sillon d'une Arve pre-rissienne, comble ulterieu-

rement par les depots glaciaires et fluvio-glaciaires, se revele

beaucoup plus productif que Joukowsky ne l'avait escompte
au debut. De nouveaux puits fores ä Saconnex-d'Arve, puis ä

la Fontenette pres de Carouge, ä Perly enfin, confirment la

puissance de la nappe aquifere. Deux de ces puits sont bientot
mis en exploitation, apres celui de Soral, et permettent de

fournir au reseau surcharge un appoint de pres de 300 1/sec.

En 1940 la decouverte de la nappe aquifere du pare de la Grange
vient renforcer et completer les previsions de Joukowsky
quant ä l'extension de l'alluvion ancienne. D'autres travaux de

sondages destines ä des captages d'eaux souterraines dans les

vallees de l'Allondon et de la Yersoix, ainsi qu'ä Montfleury
pres de Vernier, lui permettent de verifier pour les terrains
de la rive droite du Rhone ce qui s'etait revele exact et si fecond

pour ceux de la rive gauche. Les reserves aquiferes sont tou-
tefois moins importantes que dans la grande nappe de l'Arve
prerissienne, car les cours d'eau anciens de la rive droite

n'atteignirent jamais le debit de cette riviere.
En 1928 dejä, Joukowsky participe aux travaux prelimi-

naires d'etude necessites par la construction de la future
centrale de Verbois. II etudie, en collaboration avec M. Lugeon,
les phenomenes de sedimentation dans le bief ä creer par
barrage du Rhone. Plus tard, peu avant la derniere guerre, il
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suit de pres les travaux de fondation de l'usine et decouvre

en particulier de remarquables formes d'erosion fossile dans la

molasse, puis quelques annees apres, des stries glaciaires sur la
molasse en place, du coteau de Satigny.

Toute centrale d'electricite consomme une quantite d'eau
considerable pour la refrigeration des machines rotatives et des

transformateurs. Joukowsky conseille de prospecter le plateau
graveleux d'Aire-la-Ville pour y chercher l'eau limpide et de

temperature constante necessaire ä l'absorption des calories

en surplus. La aussi le succes couronne ses deductions.
Cette riebe moisson de faits, toujours soigneusement contro-

les, l'incite a dresser un tableau general de la geologie du

glaciaire genevois en relation avec l'hydrologie souterraine.

Vingt ans d'observations sur et dans le terrain, de mesures et
de meditations, sont condenses dans ce volume de cent-dix pages
intitule Geologie et eaux souterraines du Pays de Geneve et public
en 1941. Destine au public cultive plutot qu'aux specialistes,
il n'en est pas moins pour ces derniers d'une lecture attachante
et instructive. D'une grande densite de pensee, il presente cet

attrait des choses vecues, et Ton regrette d'arriver si rapide-
ment ä la fin du livre, pressentant que l'auteur n'a pas tout dit
et qu'il tient en reserve toute une Serie de constatations et
d'idees nouvelles. De fait il nous promettait de les reunir en une
synthese plus vaste et reunissait tout un materiel ä cette fin.

II nous a helas ete ravi avant d'avoir pu achever ce grand'ceuvre.
II faut vivement souhaiter que ses heritiers spirituels terminent
ce qu'il avait si bien commence.

Malgre le succes remarquable de l'exploitation des eaux
souterraines du canton, succes du ä la sagacite de Joukowsky,
le Service des eaux pense quand meme ä agrandir et moder-
niser l'usine elevatoire principale et les stations auxiliaires
utilisant l'eau du lac. En 1931 l'on precede ä des sondages dans
le petit lac jusqu'ä 1000 metres au large de Ruth. La sonde

penetre jusqu'ä 20 metres et davantage ä l'interieur des

sediments. Prevoyant l'interet exceptionnel que presenteraient
pour la Chronologie du quaternaire des carottes donnant, sans

deformation, la succession des couches rencontrees, Joukowsky
fait construire, avec l'appui de societes savantes, un tube
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carottier special. Grace ä cet engin on retire des cylindres, les

sediments dans leur etat naturel, sans aucune perturbation
subsequente. Ces materiaux donnent lieu ä une serie d'etudes

geologiques, physiques, chimiques et biologiques qui ont paru
dans les Memoires de la Societe de Physique, et qui font des

sediments lacustres du petit lac le materiel limnologique sans
doute le mieux etudie au monde.

II a ete dit qu'il avait eu l'occasion de prospecter un gisement
de kaolin en Algerie et qu'il avait dejä pense alors ä un appareil
destine ä analyser les systemes disperses. II realise un premier
cylindre ä sedimentation pour fixer les conditions de la colma-
tation du bief de Verbois en precisant les lois qui regissent la
chute des fines particules du limon de l'Arve deverse dans le

Rhone. II applique ce procede, en le perfectionnant, ä l'etude
de divers problemes d'analyse mecanique tels que celui des

terrains de fondation du barrage de Bou-Hanifia, en Algerie,
formes de sables tertiaires, ou celui de la separation de minerais

phosphates broyes, de leur gangue sterile. Mais c'est l'analyse
mecanique des sediments du petit lac qui lui fait porter cette
methode au plus haut point de perfection. Aide de son assistant,

M. Charrey, il construit plusieurs appareils qu'il baptise
«hydroclasseurs» et qui marquent un net perfectionnement
des techniques de l'analyse mecanique. Grace ä leur emploi
il peut faire des decouvertes remarquables dans les sediments du
lac de Geneve. II identifie en particulier des coccolithophorides,
organismes consideres jusqu'ici comme marins; il montre que
les frustules de diatomees et d'autres cavites ayant abrite un
organisme contiennent frequemment des cristaux de pyrite
apres la mort de l'höte; il met en evidence l'association presque
constante de la craie lacustre et de la limonite, etc.

II avait entrepris dans les dernieres annees de son existence

un grand travail sur l'altitude moyenne des vallees dans ses

relations avec le retrait des glaciers. II esperait en tirer une
methode permettant de fixer le synchronisme des Stades de

retrait d'appareils glaciaires voisins. Ce travail aussi est reste
inacheve. II l'avait lui-meme repris d'Emile Chaix. Esperons

qu'un jeune geologue voudra se saisir de ce flambeau et le

porter au but.
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Cette esquisse sommaire des principaux travaux scientifiques
d'Etienne Joukowsky ne donne qu'une idee fort incomplete de

son activite. II est un aspect de cette derniere qu'il convient de

rappeler tout particulierement ici: celui de son devouement ä

notre compagnie.
II faisait antichambre ä la Societe de Physique des 1898 car

ä cette epoque le nombre des Membres ordinaires etait limite ä

quarante, nombre immortel. II fallait attendre, comme Associe

libre, que les Parques cruelles voulussent bien donner un petit
coup de ciseau de ci, de lä, pour acceder, dans le vide ainsi cree,
ä la qualite de Membre ordinaire. Joukowsky dut patienter
jusqu'en 1909 pour etre intronise. Cette sorte d'humiliation ne

fut sans doute pas etrangere ä l'ardeur qu'il mit, avec d'autres
de ses collegues, ä reformer cette particularity de notre regle-
ment temoignant d'une survivance de coutumes depuis long-

temps depassees par revolution des moeurs. II devint secretaire
des seances en 1916 et occupa ce poste pendant dix-sept ans

sans interruption, n'etant depasse sous ce rapport que par
Edouard Sarrasin qui resta en fonetion pendant vingt et un ans.

II s'acquitta de sa täche non seulement avec un inlassable

devouement, mais encore avec le constant souci de defendre

et de rehausser le renom des travaux de notre compagnie, ceci

non point en prononjant des exclusives mais en suscitant des

talents, en stimulant les efforts, en encourageant les timides
et les hesitants. Combien de jeunes chercheurs n'a-t-il pas
attire ä nos seances qui y ont trouve par la suite 1'atmosphere
favorable ä la presentation et ä la discussion de leurs travaux.
II a developpe et beaucoup ameliore l'ancien Compte rendu des

seances en adoptant une disposition typographique plus judi-
cieuse. II obtint, grace ä ses relations ä l'etranger, de nouveaux
et interessants echanges. C'est lui qui suggera ä M. Rehfous,
notre genereux donateur, de destiner le fonds qui porte son nom,
ä offrir des tirages ä part gratuits aux auteurs publiant dans le

Compte rendu. Par ailleurs, quelle garde vigilante n'a-t-il pas
montee autour du Compte rendu pour en empecher l'acces aux
appetits trop vastes ou trop interesses. C'est lui qui exigea la
remise des manuscrits ne varietur ä la seance meme. Decision

qui facilita la täche du secretaire sans doute, mais qui rendit
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en definitive le plus grand service aux auteurs en les contrai-
gnant ä clarifier au maximum leurs idees avant de parier, par
suite de l'obligation oü ils se trouverent desormais de ne

remettre qu'un texte parfaitement mis au point. Fidele gardien
des traditions, mais non leur esclave, il suggera aux dix-sept
presidents qui se succederent pendant son secretariat, maintes

mesures dont nous beneficions aujourd'hui encore. II presida
notre societe en 1936 et cette distinction il ne l'avait certes pas
sollicitee. Toujours tres simple, fuyant les honneurs, mais tres
sensible aux manifestations de sincere reconnaissance il comprit
que la societe, par cet appel ä sa plus haute charge, desirait lui
temoigner sa gratitude et honorer un de ses membres qui s'etait
depense sans compter ä defendre son prestige et ses interets.
Joukowsky president ne fit pas moins que Joukowsky secretaire:

sa legendaire reputation de bonne grace et de finesse,
alliee ä une fermete se manifestant toujours ä propos, se ren-
for<ja encore s'il etait possible.

II faudrait encore bien des pages pour parier des multiples
occupations et preoccupations qui l'absorberent pendant sa vie
si bien remplie. II etait avec un egal bonheur inventeur et

inusicien, geometre et photographe, amateur d'art et puis
aussi, pourquoi pas, bon vivant. C'est ainsi, par exemple,
qu'inventeur il met au point, fait breveter et construire un
broyeur destine ä facfiiter l'analyse des roches, il fait executer
plusieurs hydroclasseurs qui sont desormais cites dans tous les

traites d'analyse mecanique, il realise un appareil pour l'etude
de la porosite des terrains permeables, il imagine un autre
appareil pour l'analyse du mouvement oscillatoire des cours
d'eau dans les courbes, il construit une bouteille destinee ä

prelever des echantillons dans la profondeur d'une masse d'eau,
bouteille plus simple et travaillant d'une fa?on tout aussi

precise que les modeles habituels, il facilite beaucoup la mesure
de l'altitude d'une nappe d'eau dans un puits grace ä un appareil

de son cru qu'il denomme le «sifllometre», etc., etc.
Ce portrait serait incomplet si nous omettions ici de parier

de l'homme, de ce grand et noble caractere qui par bien des

cotes faisait penser ä un de ces paladins du moyen age, vivant
de peu et devore de la soif de bien faire et de faire le bien. II
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en avait la largeur du geste, mais aussi la passion de redresseur
de torts. Qu'il etait sympathique quand tout saisi d'indignation
ä l'ouie de quelque machination il partait en guerre et fustigeait
d'un verbe vengeur ou d'une plume ironique les faux-semblants,
trublions et autres histrions de la comedie humaine. II ne

craignait pas de payer de sa personne dans des occasions oü

tout autre que lui se fut recuse. Qui ne se souvient de l'avoir
vu queter des signatures pour une petition destinee autant ä

soutenir le moral d'une petite nation lächement attaquee, qu'ä
fletrir la bassesse de l'agresseur

Que dire de ses relations avec. ses collaborateurs sinon que
travailler avec lui etait un plaisir toujours renouvele et un
enrichissement intellectuel d'une qualite rare. Son esprit vif
et toujours en eveil accueillait avec interet et comprehension
toutes les suggestions, meme celles qui en paraissaient le moins

dignes. II redressait d'un mot, toujours aimable, ce qui lui sem-
blait peu conforme ä la logique. II savait si bien entreprendre
son interlocuteur que ce dernier repartait convaincu, avec des

idees si nettes qu'il en oubliait le petit coup de pouce de

Joukowskv, grace auquel elles etaient entrees dans sa tete.
II avait une Sympathie particuliere pour les debutants dans

la carriere et ce n'est jamais en vain qu'un jeune geologue s'est
adresse ä lui. Combien lui doivent les methodes de travail qui
leur ont permis de devenir des specialistes ecoutes, combien ont
fait profit de ses sages conseils de prudence et de moderation
dans le commerce des hommes, combien meme lui doivent leur
situation materielle.

D'un depouillement presque monacal et d'un desinteresse-

ment qui etonnait ses meilleurs amis, il etait par cela meme
d'une grande impartiality et possedait une independance de

jugement qui donnait un poids particulierement lourd ä ses

conclusions. Aussi le respect et la consideration dont il jouissait
etaient-ils unanimes.

Tout d'une piece, il ne presentait jamais deux visages. Tel
il etait dans l'intimite de son cabinet de travail, tel il etait
en public. II etait impossible de ne pas se sentir immedia-
tement en confiance avec lui. Causeur charmant, il teintait
ses recits d'une fine ironie, melant avec tact le drole au
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serieux. S'il lui arrivait de rire aux depens de quelqu'un, ce

n'etait jamais blessant pour ceux qu'il mettait en cause. II
reservait ses fleches, souvent acerees, jamais empoisonnees, aux
flibustiers et profiteurs de tout poil qu'il englobait sous le

terme generique et combien truculent de «piastreux». II
n'aimait pas non plus tous ceux qui, plus soucieux d'une ephemere

gloire que de science veritable, passent leur temps ä

rechercher les honneurs ou ä faire resonner les trompettes d'une

publicite personnelle et tapageuse.
La geologie a ceci de bon qu'elle maintient ses adeptes sur

le solide terrain des realites. Joukowsky n'est jamais reste
insensible ä un malheur, ä une detresse. Les cordons de sa

bourse se deliaient avec facilite et l'on serait sans doute etonne
de connaitre tous ceux qu'il a aides de la fa§on la plus eflicace

et la plus discrete.
Si Joukowsky, qui n'a jamais enseigne, n'a pas laisse de ce

fait une grande cohorte de disciples, il n'en a pas moins par ses

relations personnelles exerce une influence et un ascendant

profonds sur tous ceux qui l'ont approche et ä plus forte raison

sur ceux qui ont vecu ä ses cotes. A tous il a laisse le grand
exemple d'un homme integre, defenseur de la dignite de la

personne et par consequent de la vraie liberte, celle de l'individu,
celle de l'esprit, sans laquelle il n'est pas de progres veritable.
II a bien meritc de sa patrie d'adoption et le plus grand
hommage que nous puissions rendre ä cet. homme de science

eminent, ä cet ami tres eher, ä ce conseiller fidele et sur, sera
de suivre ses traces ä la poursuite de la Verite et du Beau.

Jean-Ph. Buffle.

L'assemblee approuve sans opposition le rapport du president

sortant de charge. II en est de meme des rapports presen-
tes par les secretaires, le tresorier et les verificateurs des comptes.

L'assemblee vote ensuite le budget ainsi que les cotisations

pour 1949.

Elle fixe ä trois le nombre de pages gratuites du Compte rendu
accordees aux auteurs de communications et ä cinquante le
nombre de tirages ä part gratuits offerts aux auteurs.
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M. Bernard Susz est elu aux fonctions de vice-president pour
1949 et M. Marc Sauter ä Celles de verificateur des comptes.

L'election de membres adjoints au Comite est renvoyee ä

une seance ulterieure.

Seance du 17 fevrier 1949.

Andr6 Amstutz. — Structure et genese des plissements alpins
au sud d'Aoste.

Pour la comprehension des Pennides la vallee de Cogne, au
sud d'Aoste, est certainement l'une des regions les plus impor-
tantes des Alpes. Juxtaposees ä la surface du sol, les trois plus
grandes nappes alpines: Saint-Bernard, Mont-Bose et Dent-

Blanche, montrent lä leur forme, leur architecture, en certaines
de leurs principales parties; et surtout elles y montrent admi-
rablement leurs rapports mutuels, leur interaction et la fafon
dont elles se sont engrenees les unes dans les autres ä certaines

phases de leur genese.
Mais de grandes complications masquent souvent cette

architecture et ces rapports mutuels, et seuls des leves detailles
et complets, sur un territoire suffisamment etendu, permettent
ici de discerner, de mettre en evidence, et d'avoir finalement

une veritable vue d'ensemble. Seule une analyse tres fouillee
du terrain peut, en cette vallee de Cogne, etre vraiment utile ä

la geologie alpine (aujourd'hui si chargee d'hypotheses, de vues

imaginatives ä l'exces, et meme de billevesees), un travail
rapide, expeditif, en cette zone des Alpes, ne pouvant etre que
vain.

Preliminairement, et tres brievement, j'indique ci-dessous

quelques-unes des conclusions auxquelles m'ont amene le

travail que j'effectue dans la vallee de Cogne depuis de nom-
breuses annees.

1. La coupole du Grand-Paradis est caracterisee par une
serie de digitations de formes tres variables, que j'ai releveea

d'une maniere detaillee du Val Savaranche jusqu'au meridien

d'Invergneux. La plupart de ces digitations comportent un
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